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ME LN NGES.

(Du Charivari.)

LETTRE D'UN GAMIN A M. PASQUIEl.
Bonjour, monsieur le chancelier des pairs do France. Comment trouvez-vous que je voua

trouve '.....Pas mal. Et Vcus ? '--
La présente est donc pour m'informer de votre rimable santé et aussi pou'r.ous dire. ce-que

ousallez voi. C'est P'c1Vain du oin qui me la fignole en bâtarde pour deux souy, vu que
mi je suis ferré pour ce qui ct du style,.'je ne suis pas malin" dessus l'ortograph, vu- ile. -l
auteurs de mes jours ne me l'int jamais f.it appiendre, vu qu'ils avaient tout at plus'de qui
payer les appoinltemlens et les carrusses des grands chanceliers av ec les pensions des pairs de
France, vuque le gouvernement aime mieux employer les impôts à élever desjugeurs hors d'ags
et à instruire des ,haras que non pas à faire donner une éducatio(0soignée aux enfans des pauvrs
gens. C'est son idée comme ça a ce crapaud de système..

C'est donc pour vous dire que l'une de vos allocutions totichantes et pas mal embetantes lià
vous adressez à vos accusés, histoire de les molester, m'est tombée par hasard entre les mamin
avec un quarteron de gruyère, vu que, sUe me régale peu des ermons de grand chanceler, ja
suis extrinement sensible aux charmes du fromge.

Des uns, je m'en fiche ; le l'autre, je m'en hibe.
Or done, c'est à propos d'un camarade gainii, MartinýNoël (point cap^ûn. celui-là !) qui s'a

battu comme un féroce, las, qu'il dit, pour la rópubliflue, pas pour Louis Bonaparte, pas pour
'Henri V, niais pour son doigt personnel. Parait que ce doigt avait à se plaindre'de l'ordre ptu-blic, vu qu'on l'avait fusillé à la troisième phtlange. Tiens l c'était peut être le doigt.« avec li-
quel il jouait au bouchon et à la toupie. Pour lors, ce doigt lui procurait de'Pagrément, etýlas
gouvernemens ça n'en procure grère. 11 s'est instrg pour sn-diot, parce que cet uste.i-leui a paru plus flatteur qu'un ordre de choses. C'est un goût con me un autre. En usez-vous 1Mais ce n'est pas de éela qu'il s'agit. En allrcutionnant Mart'i oël.rapport à son attache-ient désordonné pour son doigt, vious êtes parti de la-pour tenir despropos contre le gamin duParis en général. Ah ! voilà qui est fameux ! voilà ce qui est ericore pas mal cocasse l v'oilà &0
qui mne paraît diablement noir, stupide, pair de France, eièlon à grosse tôtes !

Dequoi t dequoi ! patrt'asquier, vous qui etes un des fonctionnaires les plus cossus du gou.
ernement fondu par la révolution de juillet, vous venez miaintenant vociférer contre les gainsî

de Paris,contre une partie <les gaillards qui l'ont faite, qui ont muis votre gouvernement usqu'est et vous utisque vous êtes ! E h bien ! excttsez I on vous en fera de vos révolutions'de juillet
Parlez, faites-vous servir .vous n'avez qu'à repasser demain à la même heure. A-t-o, jamais

Certainement ja n'ai pas la clhose de dire que 'est le gamain.de Paris qui a toue fait. Si .ce%erait io qui aurait tout fait, surtout quand tout était fait, il est bien possible qu il cut fait quel-que chose d'enrcore mieux fait. Enan, n'importe qut est fait esttfaut. Enleuz! hup !


